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DEUX SOLDATS VAUDOIS EN VALAIS
EN 1799

Les deux lettres qui suivent furent ecrites k 18 mai 1799

par deux soldats d'Ollon faisant partie dies troupes fran-
caises et vaudoises qui combattaient contre les Hauts-Va-
laisans souleves contre le nouveau regime de la Republique

helvetique impose ä la Suisse l'annee precedente.

Autriehiens et Russes, marchant contre la France, enva-

hissaient la Suisse ä l'est, la menaqaient au sud et tendaient
la main ä ceux qui, chez nous, prenaient les armes pour
retablir l'ancienne Confederation.

Les Hauts-Valaisans s'avancerent jusqu'ä Sion, puis,

obliges de se replier, ils se retrancherent solidement dans la

foret de Finges, entre Sierre et Loueche, sur la rive gauche
du Rhone. C'est de la que Franqais et Vaudois chercherent

inutilement ä les.refouler au cours de combats qui se pro-
longerent pendant un certain nombre de jours.

Voici dans leur forme originale les lettres de nos deux

soldats racontant ces attaques toujours repoussees du camp
de la foret de Finges :

Lettre adressee du Valais au citoyen Marc-Elie Amiguet
Pere, ä Ollon, 17pp.

Du Camp de Glaret1 ce i8e May 1799.

Cher Pere et mere je vous Ecrit ces deux lignes pour
vous faire savoir l'etat de ma sante la qu'elle est fort bonne

1 Glarey, partie Orientale de Sierre.
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grace ä Dieu je souhete que la presente vous trouve de

meme.

Je comanGe par vous dire que notre voyage du valai na

pas ete des plus heureux pour nous j usque ä present a cause

des cource qu'on nous a fait faire, nous avons eut plusieurs
Escarmouches avec 1'ennemi et encor avant hier que nous

avons etez les ataquer mais notre entreprise n'a pas reussi
ä cause que nous netions pas asse de monde nous avons eu

un comba fort vif qui a coute du sang et qui a dure pendant

quelques heures de terns malgre que nous ayont fait une

vive canonade il nous a falut batre en retretre qu'and a moy
je nay ressu aucune blessure qu'oique notre piece aye ete

la premiere pour faire face ä l'cnemi grace a Dieu il n'v a

eut qu'un canognez blesse qui etait de la piece qui suivait
la notre, il y a nos chasseurs qui ont beaucoup souffer il m'a

bien fait de la peine daprendre que le voisin Barbey est

dangereusement blesse, tout les malheureux qui tombe entre
les mains des brigants sont tire du coup et ceux que nous

pouvons accroehez nous leur en faisons de meme on entant
tous les jours ronfler le canon ä la gauche du Rone on Ion

se ba tous les jours, les h'allemand sont dernier des redoute

mais a force de monde je croft qu'on les metras en deroute

qu'and ä ce qui regarde notre entretien nous n'avons ni fin
ni soif nos rassions nous sont bien delivree et je suis avec

de bons garqons nous nous accordons bien ensemble, je n'ai

pas daignez vous Ecrire parsque j'attendais toujours quelques

chose de nouveau jespere que vous manvoyerez de vos

nouvelles je n'ai pas besoin de rien pour le present je salue

tous ceux de la maison et sans oubliez nos eher parent et

tous ceux qui desireront savoir de mes nouvelles.

Je suis avec respect votre fils

Jean Daniel Amiguet.
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A la Citoyene Marie Catherine Ambresin nee Allamand

au Canton du Leman District d'Aigle ä Ollon.

du Campt de Sierre ce 18 May 1799.

Ma tres Chere femme

Je vous Ecri a la hate pour vous aprendre que je me

porte asse bien suivant les sirconstances ou nous nous trou-

von, je souhete que la presente vous trouve tous en parfaite
sante de meme que mon eher frere sceurs baufrere et belle

soeur et mes chers enfants que je vous prie d'embrasse pour
moy ; en fin tous ceux de la maisoninee.

Nous sommes ici Campet a avan de Siere asse mal n'ayant

pour toutes substance que nos ration, tout est vuide ici,
on nous d'onne les rations de vin quand nous baton ; on ne

trouve rien icy que quelque Goute de Brandevin que les

vivandiere franqaise nous font payer jusqua 36 batz le pot
tout le reste du vin est mi En requisition pour la nation ;

avec cela que le peuple qui habite ce maudy pay nest pas

trop bon, le 12 nous avos comenser a avoir une petite visite
des allemans sur nos avan postes, le 13 encore il nous ont

tuer une sentinelle le 15 du matin nous sommes aller une

petite colonne de tiralieurs francais et vaudoit pour faire
une fausse ataque pendant que l'autre colonne les attaquerait
du Cotez de Varone 1.

Sur notre Gauche ou eile a put parvenir a se rendre

mettre de Varone avec asse de blesse, et nous avons ette

repousse avec perte de quelques homines, le lendemain nous '

semme retourner a la charge nous les tiralieurs francais et

vaudoit avons fonce j usque sur leurs retranchement mais

le fort de la Colone nayant pu arrivez assez tot pour nous

1 Village situe sur un plateau au nord du Rhone et d'oü l'on
domine le fleuve et la foret de Finges.
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soutenir nous a falut replier, une heure apres nous somrae

retourn.er a la charge avec une intrepiditez incroiable les

avons encore repousse jusque a leurs retranchemients ou je
croit quil sont imprenables par la fortification ou il se

trouve san perdre a peut pret toute Larmee, Nous fumes

encore repousse pour la seconde fois, nous sommes encore

retourmer pour la 3me fois et les avons encore debusque des

avant poste. la mon Cher ami Barbey a ete blesse a mon

cotez bien mal, une balle la atin sous le teton droit eile nes

pas sortie, on la envoyer a l'hopital a Sion. Son oncle le

justicier Ruchet laCompagne. On prepare tout pour aller

debusquer ces rebeilles de leurs retranchements ou je croit
quil est impossible suivant la nature du pay qui les fortifie
mais il faut se soumettre-ä la volonte de Dieu: On a pas

trop degard que nous soyon de la reserve il nous faut tou-
jours en tette ; je prie le tout puissant que la presente vous
trouve tous en parfaite santez mes chers enfant que jeam-
brasse de tout mon coeur. je finit bien a la hate nous avons

une alerte dans le campt dans ce moment. Mes salutations
a tous les parans et voisin je reste atendant de nos cheres

nouvelles votre afectiome epoux pour la vie et pouir la mort.

Gedeon Ambresin Sergt Major des Chasseurs

Carabiniers de la Reserve au Campt de van

Siere en Valais.

La situation se modifia bientot completement. Les Hauts-
Valaisans reprirent Varone par surprise et les defenseurs
de Finges firent une sortie victorieuse. C'est oe succes qui

causa leur perte. lis feterent leur victoire par des libations
et se livrerent ä la joie... et au sommeil. Au cours de la

nuit suivante, les Frangais regureint des secours et, sans

pe'rdre un instant, attaquerent le camp de Finges qui fut
force. Un grand nombre de Hauts-Valaisans furent massa-
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